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Licenciements en Lorraine 
15 000 manifestants à Paris 

«UNION, ACTION, OCCUPATION !» 
Plus de 15 000 travai-

leurs, dont quelques milliers 
venus de Thionville et de 
toute la Lorraine, ont mani­
festé mardi après-midi con­
tre la vague de licenciements 
qui frappe en premier la 
sidérurgie mais aussi le tex­
tile, le papier carton, at 
d'autres branches d'activité 
de cette région. 

C'est un signe de plus de 
la colère qui gronde en Lor 
raine et de la grande volonté 
de combat qui s'y dévelop­
pe D'ailleurs, de nombreux 
mots d'ordre, dont certains 
largement repris tels que : 
i Union, action, occupa­
tion-, .Métallos, mineurs, 
m ê m e combat», «Nord, 
Lorraine solidarité», l'Inter­
nationale, etc. couvraient 
souvent les Uthanies habi­
tuelles qui ont la faveur des 
zélus é belle ècharpe tricolo­
re. Cela témoignait de ce 
que les travailleurs sont da 
plus en plus conscients que 

l'heure est à l'action! 

A cet égard, un fossé 

semble s'ouvrir en Lorraine 

entre C F D T et C G T . Rosso 

(sidérurgie C F D T ) déclarait 

«Il faut que lés grèves se 

multiplient rapidement afin 

que le rapport de force se 

généralise. L'action ne doit 

pas se mener seulement a 

Usinor Thionville mais (...) 

dans l'ensemble de la sidé 

rurgie lorraine, poui arriver 

rapidement à l'OCCUPA-

TION C O M M E EN 1967, 

DE TOUTES *LES USINES 

SIDERURGIQUES». 

A cela, la C G T répond 
en parlant d e «débordement 
gauchiste* de La part de la 
CFDT et en qualifiant •d'ir­
responsables ces proposa 
lions 

Manifestation des sidérurgistes lorrains à Paris. 

Editorial 
Qui prend le pain des ouvriers ? 

Une trentaine de résidents du foyer Sonacotra de 
Massy expulsés, rafle contre les travailleurs immigrés 
en Gironde dimanche, ce sont déjà là deux faits gra­
ves qui attirent notre attention. Mais de plus en plus, 
il esl clair qu'il s'agit d'une véritable campagne 
raciste, organisée au s o m m e t , que prépaie la bour­
geoisie. 

Le inumal économique de la t iourte, le -«Nouveau 
journal» titrait mardi sur cinq colonnes à la une : 
-4 200 000 étrangers vivent en France et 1 900 000 y 
travaillent-. Le journal parie alors de la «tradition 
d'accueil, de la France, politique 'd'une grande utili­
té pour notre économie- ' Mais on nous dit bien vite : 
il y a crise aujourd'hui, alors «la question peut se 
paver de savoir s'il vaut mieux qu'un étranger soit 
chômeur chez nous ou chômeur chez lui-, avec un 
• pécule ». 

t "est la m ê m e question qui csl posée à propos 
de la sidérurgie lorraine : il est en effet question de 
renvoyer chez eux les travailleurs immigrés, là aussi 
avec un -pécule». Cette mesure concernerait .î 000 
personnes en Lorraine, dont I 000 à Usinor. 

Cette offensive vient d'en haut : M o n o r y . minis­
tre de l'Industrie, a déclaré lundi que 'les nouvelles 
données économiques (entende/, la crise) vont exiger 
des mesures de limitation de la main d oeuvre étran­
gère». Il a parié de supprimer toutes les aides d'invev 
livsement là où il y a trop de travailleurs immigrés. 

Alors que la crise capitaliste prend des proportions 
inégalées, la bourgeoisie a ainsi recours à sa vieille 
arme de toujours : le racisme Elle cherche de façon 
ouverte à répandre l'idée que pour venir à houl du 

chômage, il faut commencer d'abord par renvoyer 
les travailleurs immigrés chez eux. Son but est dou­
ble : taire supporiei autant que possible le poids de 
la crise aux travailleurs immigrés, diviser la classe 
ouvrière. 

Après avoir durant des années fait venir dans notre 
pays de nombreux travailleurs immigrés, auxquels 
elle faiAuit des promesses mensongères, les avoir ex­
ploités férocement, elle veut maintenant s'en déhar 
rasser : d'abord, en les jetant à la rue. puis en les 
i\puls.ini de Fiance Pour elle, les travailleurs ne sont 
que des machines, tout juste bons à produire des pro 
fils et que l'on rejette quand c'est utile ! 

Mais surtout, elle cherche ainsi à créer un climat 
de haine contre nos frères immigrés, à en faire des 
boucs-émissaires pour détourner les coups des travail­
leurs français. 

tSi vous n'avez pas de travail, ce n'est pas de notre 
fauie. c'est celle des étrangers. S'ils partent, les choses 
iron.' mieux», tel est le sens des propos que l'on eu 
lend. 

La bourgeoisie cherche ainsi à dissimuler que les 
licenciements cl le chômage sert aussi vieux que le 
capitalisme lui m ê m e , mr.aile:tation de la volonté de 
i:. bourgeoisie di préserver et d'accroître ses profils 

«Qu- prend ie pain des ouvriers ?» Ce sont ceux 
qjî. après avoir exploit-, ies ouvriers français et 
immigrés, les rédui-enl au chômage : les capitalistes 
et leur Etat. Et c'est contre eux qu'ense nble. unis pat 
rappiittr<iv->ce à la m ê m e classe, il convient de porter 
lescuups.de refuseï tout li<cncien.ent. 

Et pour le 19, la C F D T 
appelait à 24 h d e grève 
dans la sidérurgie et les 
mines de fer dans tout le 
pays, la C G T se bornant à 
d'importantes délégations 
pour Paris, à des réunions 
d'information avec envoi 
de télégrammes, «t k das 
débrayages : 2 h 6 Sacilor 
Sollac... 

O n a pu voir, après le 
pique-nique au C h a m p de 
Mars, quelques heurts entre 
écharpès tricolores at mili­
tants cédétistes pour pren­
dre la téte de la manifes­
tation. 

Pendant ce temps, à 
l'Assemblée nationale, dans 
une ambiance calme, et 

attentive», Barre annonçait 
son plan : restructuration, 
modernisation, compétitivi 
té (quelques milliards), pro 
messe d'installation d'indus 
tries automobiles, etc. 

Et chacun d'y aller de 
son petit plan : nationa 
lisation pour le P C F , prit* 
de participation pour le PS, 
soutien du R P R » seulement 
si le plan Barre sauve l'acier 
et les h o m m e s » , tout cela, 
en toute politesse entre gens 
du m ê m e m o n d e . 

Les sidérurgistes, quelque 
peu intéressés pourtant par 
le sort de la sidérurgie, n'a­
vaient pas place ici : tts 
étaient aux Invalides et se 
dispersaient peu h peu. 

Gageons que quelques 
milliors d'entre eux a. l'As 
semblée auraient rendu ses 
••travaux» plus animés 1 

La «voix du peuple thaï­
landais» a publié récemment 
un , i i in le exaltant les nou­
velles victoires lempoitées 
par les forces armées du 
peuples thailandais au cours 
des 6 derniers mois. 

Selon des statistiques en 
coce incomplètes, du début 
octobre 1976 â la tin de fé 
vner dernier, les forces ar­
mées du peuple thaïlandais 
ont attaqué l'ennemi a 246 
•éprises, mis hois de com­
bat 1 281 soldats ennemis 
(532 tués, 6 5 3 blessés ot 9 6 
prisonniers), abattu un 
avion et capturé 271 pièces 
d'aimes do divers types, plus 
de 18 000 cartouches et de 
grandes quantités de maté-
fiel militaire. En comparai­
son avec l'année dorniéro. le 
nombre des ennemis lues a 
augmenté de 401 et celui 
des attaques lancées de 

•Ces victoires •.indique 
l'aiticle, oui donné au pou 
pie une inspiration ei une 
confiance sans bornes. Le» 
habitants des campaqnrs 
c o m m e ceux des villes ont 
accoidé un plein soutien 
matériel et moral aux forces 
aimées du peuple. Pailout 
où elles se trouvent, elles 
• O M accueillies chaleureuse 
ment pai la population loca­
le». 

L'article aioute qu'après le 
putsch fasciste du 6 octobre 
dernier et les massaoes qui 
ont suivi. les larges masses 
du peuple tont c o m p u s en­
core plus clairement que 
l'encerclement des villes .*t 
partir de la campagne est 
la seule voie offerte a la 
lutte armée pour résoudre 
les problèmes du pays el 
du peuple. A u couis de ces 
derniers six mois, les larges 
masses de toutes les couches 
ont quitté les régions sous la 
domination réactionnaire et 
ont rejoint les vastes régions 
rurales et les légions des 
bases révolutionnaires pour 
prendre part à cette lutté. 
Tous ces faits ont apporté 
aux forces armées du peuple 
et au Front uni révolution­
naire un renfort sans précé­
dent». 

MANIFESTONS 
tous à 10 H # place 
delà République 

Le dimanche 1er mai 
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• Arenc (Marseille) 
Compte-rendu de 
rassemblée générale 
du Collectif 

L'Assemblée générale du 
collectif d'information con 
tre la pnson d'Arenc a pus 
des décisions importantes 
concernant ses prochaines 
activités. Cette réunion a re 
groupé plus de 6 0 personnes 

1) La collectif a décidé 
qu'il participerait active 
ment A la manifestation du 
1er Mai. et ce par un corté 
ge entièrement autonome 
où seul le collectif appa 
laitra c o m m e organisation, 
nvoc ses propres mots d'or 
dre et banderoles. 

D'autre part, une appa 
niion du collectif se feia 
dans l'ensemble des cortè­
ges centre autre syndicaux» 
par une voiture qui par 
cou n a la manifestation en 
développant les mots d'or 
dres sui Arenc, en diffu­
sant des tracts, en vendani 
notre matériel, etc. U n e 
alfiche appelant a venir ma­
nifester le 1er mai avec lo 
collectif seiégalement ti'ée 
En dehors de sa partici­
pation piopre aux mani­
festations du 1er mai, te col­
lectif appelle tous les pain 
cipants | ces activités dans 
les dilféients --ortèges syndi 
raux notamment à iepien-
die et à faire reprendre 
les mots d'ordre contie la 
pnson d'Arenc et contie 
toute expulsion. 

2l Le 1er Mai .ie sera 
pourtant qu'une étape dans 
le tiavait du collectif, cette 
étape correspondant à la 
nécessité d'informer et de 
mobilise! la population mai 
seillaise sui les problèmes 
que posent le fonctionne 
ment de la prison d'Arenc 

La prochaine étape seia une 
grande manifestation régio­
nale A Marseille sur Aienc 
dont la date a été fixée au 
Samedi 4 |uin 1977. 

31 La poursuite du tra­
vail du • .(.'•-,.<.: 

- Oavis tes Pour­
suivre les réunions dans las 
M j C . poursuivre les réu­
nions dans les M J C . centres 
sociaux, etc. Le collectif 
demande 0 ce sujet des sug 
gestions rapidement. 

• Dons AH en traîtrises ' en 
liaison avec les syndicats, les 
C E , etc. l'exemple de Shell 
Chimie est à ce titre très 
mter restant. 

Meeting : En particulier 
un grand meeting est d'ores 
et dé|A décidé à M a» ligues 
pour le 3 0 avr I en iraison 
avec le syndicat C F D T . 
l'ASTlF, etc. Poui piépaiei 
ce meeting, une cooidina-
tiun des amis du collectif 
résidant a Mai ligues ou sa 
région est m.se en place 
(.Renseignements au TODt» 

4) Soutien au substitut 
de procureur de la Repu 
bique Baudot {voit le com­
muniqué du collectif). 

51 Les commissions mises 
sui pied poui fane le 
montage diapo el l'exposi­
tion, seront lepnses d'une 
paît pnui complète) l'expo, 
notamment par d'autres thè­
mes qui n'avaient pas été 
traités et d'autre fimt, pour 
réactualise' le montage dia 
positives en tenant compte 
des critiques qui y ont été 
apportées. U n renforcement 
de cas commissions esi 
vivement souhaité. 

D'apiès l'Agence 13 

Pyrénées-Atlantique 
Entrave au droit 
du travail d'un 

petit agriculteur 
A la suite de deux arré 

tes préfectoraux l'un du 25 
mars 1976 autorisant la iéa 
Itsatton d'un lotissement A 
30 mètres d une porcherie 
exploitée par un petit pay 
u n des Pyrénnées ailanti 
quès. l'autre du 9 avril 
1976 limitant a 20 truies 
Iélevage du petit agncul 
teur, ce dernier ne peut 
plus espérer travailler libre­
ment 

Considérant que cette at 
teinte au droit du travail est 
une provocation de la par: 
des pouvoirs publics des 
agriculteurs des Pyrennees 
atlantiques se sont reunis 
dans le but d'empêcher la 

construction de ce lotisse 
mont d'autant qu'un alinéa 
de l'arrêté préfectoral du 25 
mars 1976 stipule : *Du fait 
de la situation de ce lotis 
sèment en milieu rural les 
lutins coruiiucieurs n e 
pourront s'opposeï a tout 
projet de création ou d'ex­
tension d'exploitation reser 
vée ,i des activités agrico­
les qui pourrait inteive 
ait sut les propriétés envi 

ronnanMtf, 
Mais nous savons fort 

bien que les capitalistes sont 
prêts a tout pour de lar 
qent m ê m e a violer leur pro 
pre lot. 

Correspondant H R 

L ' H U M A N I T E R O U G E jeudi 21 avril 1 9 7 7 

le monde en marche 

République dominicaine 
XII e anniversaire de la 
révolution d'avril 1965 

U y a 12 ans, le 24 avril 
1965, les masses opprimées 
dominicaines se lançaient, 
armes A la main, dans les 
rues de la capitale, Saint 
Domingue, pour mettre A 
bas le régime anu populaire 
et pro-impérialiste de Donald 
Reid Cabrai et pour ré ta 
t .1 : le gouvernement d é m o 
cratique du Juan Bosch 

(1968). 

A ce cri de révolte, qui 
en (rois jours infligea une dé­
faite totale aux troupes 
gouvernementales, l'impéria­
lisme nord américain lépon 
dil, le 28 avril, par l'envoi 
df plus de 4 0 000 mannes 

Les masses populaires orge 
nièrent alors, sous la direc­
tion politique des partis ré­
volutionnaires existants, «t 
sous la direcuon militaire 
d'officiers et soldats d é m o 
cratiques, une âpre resistan 
ce à renvahisseur. 

Las conséquences de cet 
te agression ont pesé très 
lourd sur la vie du peuple d o 
mmicain, puisque celui-ci 
subit encore aujourd'hui |e 
gouvernement de Joaquin 
Balagei imposé en 1966 par 
l'impérialisme U S a la suite 
de son intervention milii-n 
re C e gouvernement, fidèle 
représentant des intérêts 
impénalistes et des classes 

nationales les plus réaction­
naires, soumet le peuple 
dominicain à la misère m a 
térielle et culturelle la plus 
sombre, à une domination 
éhontêe de l'impérialisme 
U S et à une répression p o 
Inique systémauque 

Afin de rendre h o m m a g e 
à la Révolution et a ses 
combattants, de faire part 
au peuple français et repré 
sentants d'autres pays en 
France des riches enseigne 
ments que l'on a pu tirer 
de cette expérience, tant au 
niveau national qu'interna­
tional, et de faire connaître 
lès effets de l'intervention 
militaire U S sur la situation 

actuelle, le Comité «Santo 
D o m i n g o en Lutté» vous in 
vite à assister en masse au 
meeting qu'il organise le 

D I M A N C H E 
24 avril 1977 20 H 
M A I S O N D U B R É S I L 

7 Bd Jourdan Métro Cité 
universitaire. 

P R O G R A M M E 
Exposition sur la situa­

tion du pays pendant les 
11 années degouvernement 
Balager (1966-1977) ; 

Montage de diaposi­
tives sur la Révolution d'a­
vril 1965. 

- Représentauon cul­
turelle 

Arrivée à 
Kinshasa 

d'une partie de 
l'aide chinoise 
Le premier lot de 30 

tonnes de médicaments et 
de vivres faisant partie d e 
laide q u e la République 
populaire de Chine a accor­
dée au Zaïre est parvenu 
lundi après midi A Kinshasa 
A bord d'un «Boeing» chi­
nois spécialement affrété, 
apprend-on mardi dans la 
capitale zaïroise. 

La deuxième partie de 
cette aide doit arriver pro 
chainement par bateau au 
Zaïre A cette occasion, 
l'ambassadeur de Chine au 
Zaïre a notamment déclaré 
que « son pays se faisait un 
devoir de venir en aide à la 
République du Zaïre victi­
me de l'hégémonisme des 
grandes puissances 

•Japon 
Les entretiens nippo-soviétiques 
sur la pêche dans l'impasse 

Le gouvernement japo 
nais vient de • appeler h To­
kyo son ministre de l'Agri 
culture et des Forêts qui 
T..-r.nl à Moscou de riifti 
aies négociations avec 
l'URSS sur la pèche. Cotte 
suspension des négociations, 
a précisé Tokyo, est «justi 
fiée par la protection des 
intérêts nationaux du Ja 
pon i . C'est la deuxième 
fois consécutive que ces en 
tretiens sont ainsi suspen 
dus. 

M existe de piofonds 
dilféients entre Moscou et 
lokyo sur cette question, 
portant essentiellement sur 
la délimitation de la zone 
de pêche exclusive soviéti 
que de 200 milles marins. 

Fidèle à sa position de 
principe selon laquelle les 
4 iles du Nonf sont terri­
toire japonais, le Japon en­
tend limitei les négociations 
du règlement au piohlème 
de la pêche. La question 
territoriale devant être ré­
glée à part, au cours de né­
gociations pour un traité 
de paix nipposoviétique. il 
s'oppose catégonqiiement a 
la position soviétique qui 
fait des iles du Nord un 
«territoire soviétiques et dé­
limite à partir d'elles, la 20 
ne de pêche exclusive sovié­
tique. Moscou s'obstine ain­
si a considérer son occupa­
tion des iles du Nord japo 
naises c o m m e un « fait ac­
compli» et à vouloir ilé-
qaliser» la situation. 

L ' U R S S prétend dt plus 
obtenir du Japon la permis­
sion pour ses bateaux de 
pèche d'opéier dans les eaux 
territoriales de 12 milles m a ­
rins. A cette piétenlion 
exorbitante, le Japon a fer­
m e m e n t répondu que les 
eaux territoriales, c o m m e le 
territoire, sont inviolables et 
sacièes. 

Les négociations en cours 
durent depuis le 28 février 
sans que l'ompbre d'un ac 
cord soit encore en vue 
Une seule raison â celte 
impasse : les nouveaux tsars 
ont l'intention de peipé-
tuer, à travers ces entre­
tiens, leur occupât ion des 
Iles du Nord du Japon et 
d'accaparer en m ê m e temps 
ses ressources de pêche 

• Pa lest ine 
occupée 

Plusieurs centaines 
d'étudiants cl de lycéens 
uni à nouveau niant le si é 
lundi dans le centre de 
Ni'plouse ci dans la ville 
arahe. laptdanl les forces 
de police et des véhicules 
isiaéliens et incendiant 
des barrages de vieux 
pneus. 

Ces manifestations 
s'oppuscnl à la visite 
dans la ville du^liel de la 
ligue de délcnsc juive, 
venu annoncer au maire 
son intention de crée 
une nouvelle colonie jui­
ve p'ès de \apluiise 

Pendant plus de dcu\ 
heures, les mamfcslanis 
IMII scandé des mois d'or­
dre hostiles à l'implan 

talion de colonies juives 
en t'isjurdamc. aliion-
uni la police sioniste qui 
uxail de ga/ l-Kïyiim 
gènes, IX' semblables 
m u n if est Niions uni égale­
ment eu lieu à Ramallah. 

• U R S S 
'Hl opposants pulili-

ques • ••• iét !u..,^ viennent 
d'adiesser un appel paili-
cuil." aux ouvriers de 

La Libye base 

d'agression de l'URSS? 
A u cours d'une interview 

donnée ces jours-ci à plu-
sieurs journaux. Hassan II 
a notamment déclaré : 
.L'implantation soviétique 
en Libye est de plus en plus 
alarmante O n peut la chif 
frer ainsi : 7 000 h o m m e s , 
800 chars dont certains 
équipés de canons laser et 
des T 7 2 , dont plusiem» paya 

du Pacte d e Varsovie ne 
disposent m ê m e pas, enfin 
une centaine d'avions q u e 
les Libyens ne seraient m ê 
m e pas capables de piloter 
avant 3 0 ans Sans parler 
des sous marins croisant au 
large des côtes O n cons 
titue ainsi une base d'ar­
mements et de logistique 
sans équivalent en Afriquo» 

Si ces informations s'avé 
raient exactes, le social im­
périalisme russe disposerait 
ainsi en Libye d'un impor 
tant arsenal, échappant au 
contrôle des satellites de 
son rival U S et utilisable 
non seulement sur le con 
tinent africain mais aussi 
en Europe 

l'entreprise Renault, leur 
demandant de se niohili 
ser sur la question des 
droits de l'homme en 
U R S S et de prendre posi­
tion contre les arresta­
tions d'opposants politi­
ques. Ils ont lancé cet 
appel ap-ès avoir appus 
par un article de la 
• Piavda- eonsacié à la 
coopération économique 
lianeo-soviétique que Re-
iiaull avait d'importants 
contrats en l R S S . 

• O U A 
L'Organisation de Pu-

mlé africaine ne peut pas 
tolérer que Tinlégrilé (ci 
ritoriak d'un Liai afn 

cain soif remise en cause 
par lu voie des armes, a 
déclaré S. Ramgool.im. 
président en exercice de 
Î'OUA et premier minis­
tre de l'île Maurice. Il a 
également estimé que le 
président zaïrois a eu 
laison de d e m a n d e le 
souiien de ses amis 

O N U 
Le Conseil de sécurité 

des Nations unies a I C I -
minc son déhai sur la 
plainte déposée par le 
lu 1.1:1 et a adopté une 
résolution condamnant c-
nergiquemcnt les avies 
Qagression aimée perpé 

Irée contre Cotonotl. le 
In janvier dernier. 

Sa résolution ion dam­
ne toute intervention ex­
térieure, sous quelque 
forme que ce soil. dans 
les affaires intérieures de 
tous les pays m e m b r e s 
de l'ONU. y compris 
l'utilisation de mercenai­
res internationaux poui 
semer te trouble dans les 
différents pays el violer 
leur intégrité territoriale, 
leur souveraineté et leur 
indépendance. 

De nombreuses alfir 
mations de solidarité 
contre l'agression dont 
est actuellement vu lime 
le / a n c ont été Iailes a 
i- c occasion 

La crise vîticole en 
Languedoc Roussillon 
et le combat des travailleurs 
de la vigne 

(par Lucien Nouveau) 
C e hsre 1res explicatif mnente et nchemeni 

illustre explique la portée du r-t d'ordre «La signe à 
r*n\ nui I» lr-»v iill̂ i.1 -

Passez vos commandes 2,5 F 

http://-r.nl
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Tournoi de rugby d'H ilversum 

Débuts «tracassants» 
de l'URSS 

Au Lire de fa .détenu-, 
l'URSS s'est fait admettre 
au sein de la Fédération in 
ternationale dé rugby 
(F1RA). afin de se mesurer 
aux équipes nationales ju­
niors européennes. 

Entrée remarquée en 
deux matches, trois loueurs 
expulses et trois a l'hôpi 
tat... Passons sur les 'mê­
lées relevées » et aussi sur les 
piétinements qui font main 
tenant parti du p)U comme 
le ballon... 

Une chose est sûre, ce 
n'est pas a coups de «go­
dasses» que l'on répand l'a 
initie entre dfux peuples. 
N o n . l'URSS n'est plus so 
cialiste, et a l'Est comme 
chez nous, une même «con­

signe» r il faut gagner. ' 
Lé rugby, très prisé par le 

peuple cela signifie pour la 
bourgeoisie, "A nous la di­
rection... et les profits» 
Ici aussi, Ja Fédération pte 
tend que «le sport est une 
chose et !a politique une 
autre* (sic) mais cette idée 
a fait long (eu. (Ponia n'a 
t-il pas recrute dans les 
.plus grandes* équipes fian 
çaises pour avoir «son» 
équipe de rugby... et de 
flics ') que cette même 
fédération invite l'équipe 
multiraciale de l'Afrique du 
Sud laciste, alors NON. le 
sport et la politique sont 
indissociables, refusons les 
relations sportives avec les 
pays fascistes 1 

Un i : • r I - -1 J • 

Demi-finale de la Coupe Davis 
Manifestation 
anti-apartheid 

Dimanche à NewportBeach, Californie, se dérou 
lait la demi finale de la C o u p a Davis U o n e américai 
ne; Les U S A rencontraient l'Afrique du Sud. U n e 
manifestation anti-apartheid a perturbe le déroule­
ment des épreuves. 

Avant le début des deux derniers simples, les m a ­
nifestants ont envahi le court et ont déployé une ban­
derole. Ceci a provoqué l'inleivention de la police. 
Mais un des manifestant s'est précipité sur le capitaine 
de raquette. U n altiontement s'en est suivi poing nu 
contre raquette. C e n'est pas la première manifesta 
b o n . Samedi déjà, un afro-américain ava't réussi i 
pénétrer sui le teiram et à verser un bidon d'huile sur 
le court. 

Préparation des Jeux 
Olympiques 

• Ab id jan 
Assemblée générale des C.N.O 
(Comité national olympique) 

nouvelles intérieures 

Signe 1'.' temps : c'est 
U première fois qu'une ville 
africaine recevait les repré­
sentants du m o n d e ennei en 
matière d'Orympisme. Les 
représentants des pays du 
tiers m o n d e ont voté une 

motion qui exige du C I O 
(Comité international olym 
pique) la mise â l'écart de 
tout pays entretenant peu 
ou prou des relations spor 
nves avec l'Afrique du Sud 
ou la Rhodésie. 

• Moscou 
Prestige et gros sous : 

DERRIERE L E STADE, 
LES CANONS 

Les jeux olympiques de 
19S0 se préparent â Mos­
cou au moins sur les affi­
ches murales cl près des 
coffres-foris. Juge/-en plu­
tôt ; en trois ans. depuis 
qu'ils ont obtenu les jeux, 
à Vienne en 1974. les 
Brejnev et Cie n'ont pas 
réalisé la moitié de l'équi­
pement hôtelier qu'ils envi­
sageaient pour doubler la 
capacité d'accueil de la ca­
pitale. 

Il reste encore huit à 
neuf hôtels géants a cons­
truire pour y parvenir* Q u e 
font-ils ? 

Ils font tramer les négo­
ciations de contrais qu'ils 
mènent avec les pays capi-
lalisies occidentaux puis au 

dernier m o m e n t , remettent 
tout eu cause Autant dire 
qui' cela n'accélère pas les 
Iras aux pour préparer l'ac­
cueil des athlètes et des 
spectateurs. 

Rien d'êlonnani à cela 
quand on sait que les 
Russes multiplient les e m 
pnints a l'étranger, font 
appel aux investivsemenls 
européens pour tourner 
leurs forces ver» l'industrie 
d a r m e m c n i . Peu importe 
l'accueil des étrangers. Le 
but principal étant d'ap­
paraître c o m m e une gran­
de njlinn sportive et paci 
fïque. L'est ce qu'essayait 
de faire Miller en urgani 
sanl les jeux de 1936 en 
Allemagne. 

Midi viticole 

Nouvelles actions 
et manifestations 
Des vignerons audois ont 

«vidé», mardi, les cuves 
de deux camions citernes 
transportant des vins ita­
liens è Narbonne. Les deux 
poids lourds qui transpor 
taient, le piemier ?00 hec 
tos et le second 2 60 hec 
tos d'un vin titrant 13 de 
grés, ont été interceptés 
par les viticulteurs à la sor­
tie d e Narbonne sur la natio 
nale 113. 

U n autre camion qui. vé 
nfication faite, ne transpor 
tait q u e du vin français, a 
eu son paie brise brisé, son 
conducteur ayant voulu 
franchir le bai rage de force. 

D'autre part, les viticul 
teurs devaient manifester 
mercredi 20 avril è Séte. le 
principal port par lequel est 

importé de grandes quanti 
tés de vin, alors m ê m e que 
les chaix du Midi restent 
pleins 

En février, c'est plus de 
750 000 hectos qui ont été 
importés, alois qu'on craint 
qu'en août prochain les 
chaix d e l'Hérault seront 
pleins à 5 0 % . 

Le Comité régional d'ac 
lion viticole qui a décidé 
ce rassemblement, veut faire 
de celui ci une «réunion de 
sensibhsation pour essayer 
d'y .<> ' clair dans le m y s 
1ère des importations». 

»ll est capital poui nous, 
a déclaré M . Louis Tessiei. 
président du Comité d'ac­
tion de l'Hérault, de savoir 
c o m m e n t il sort du vin de 
Sète. sans qu'on piécise 
S'il s'agit de vins m é n 
dionaux sotckés ou de vins 
coupés avec des pioduits 
importés». 

La ense viticole dans le 
Midi lom d'être résoibèe 
sévit plus que -amais, et les 
petits viticulteurs poussés d 
bout ne croient plus aux 
bonnes paroles, diffusées 
il y a quelques jouis encore 
par le ministre de l'Agn 
cultureMéhaigneiie. 

Les petits vîticulteuis 
cioient h l'action , et l'ave 
nir leui donnera raison 

La sidérurgie à 
l'Assemblée nationale 

Les rats 
quittent 

le navire... 
La tournée de mardi à 

l'Assemlée nationale aura 
mis en lumière ce lait 
personne ne veut endosser 
ouvertement la responsabi­
lité des milliers de heen 
ciements dans la sidérur 
91a. Alors que la colère 
monte parmi les travail 
leurs de la Lorrainn, les 
politiciens de droite jouent 
les défenseurs de l'emploi, 
s'en prennent au gouverne-
miment, aux maîtres des 
forges. Ils veulent è tout 
prix faire oublier leur res­
ponsabilité. C'est ainsi que 
Guéna (qui est lié soit dit 
en passant A la famille de 
Wondel) a apostrophé le 
premier minutie tandis 
qu'en coulisse M e « m e r se 
payait sa tronche. Quant à 
Kiffer . député giscardien de 
la Muselle, il affirmait qu'il 
tallait«clarifiei la situation 
confuse des holdings finan 
ciers et autres sociétés para 
sites». Voilà un langage 
bien «radical». Feretti pour 
sa part, autre député gis­

cardien, accusait d'mcom 
pètence lo gouvernement ot 
les patrons et parlait de la 
«révolte des Lorrains contre 
le temps du mépris». Oui. 
décidemment tous ces mes­
sieurs sont c o m m e des rats. 
Ils sentent que le bateau 
prend l'eau et jouent des 
coudes pour le quitter. 
Mais les travailleurs ne se­
ront pas dupes. 

Barre, de son côté, a an 
nonce d<- nouveau» cadeau» 
aux trusts da la sidérurgie . 
12 milliards I licenciement» 
pour les uns : milliards pour 
les autres. Pour le reste, du 
vent. Il a confirmé l'inten­
tion du gouvernement de 
dissimuler de nombreux h 
cenciements derrière des re 
traites anticipées et a promis 
l'installation d'une usine 
automobile en Lorraine, 
Bref «un plan acier» qui do 
toute façon se soldera par 
2 0 0 0 0 licenciements. D u 
moins, c'est ce que vou 
draient les monopoles. 

Sidérurgie Lorraine (3) 

Le piège 
delà 
nationalisation 

Si les parfis d e droite ont lancé « u n e offen­

sive» e n direction des entreprises lorraines, 

les partis d e g a u c h e onl l'ail d e m ê m e . Celle 

offensive a pris tin caractère plus aigu à l'an­

n o n c e d e la fermeture d'Usinur-Thiomille 

Les partis de gauche ont bien vu lors des m un ici-
pales que leurs succès électoraux étaient liés i l'in­
fluence qu'il exercent dans les usines Alors c'est 
la curée... 

RI V A L P E S 

Déjà en 1974. le P C F avait délégué en Moselle 
Jean Colpin. secrétaire du comité central, pour ré­
animer l'activité politique dans les entreprises. Il a 
par exemple demandé à certains membres du P C F de 
réduire leur, activités au sein de la C G T pour se con­
sacrer au P C F . 

Le P C F considère les entreprises c o m m e son ter­
rain de chasse gardée. Colpin a déclare : «Le PS n'a/h 
porte rien aux travailleurs. Son action risque même 
demousser la combativité des travailleurs.. Et Socluig 
secrétaire fédéral de Moselle du PS de répliquer 
«Sous sommes unitaires .:.„*•/ tout, mais cela n'exc-
clut pas la concurrence. ï compas dans les entre-
prises que le PC ' considère à tort tomme son fief, à la 
suite des abandons de la SI-'IO». 

LA T R O M P E R I E 

Il y a auvsi entre les parlis de gauche des querelles 
sur la •solution» (si l'on peut dire) à proposer. Le 

IIP propose l,i nationalisation de la sideruigie. Le PS 
pnipiise une parfit ipaliun majoritaire de l'Étal. La fé 
déni lion de Moselle du P S élanl en l'occurrence d'ac­
cord avec la proposition du P C F . 

Mais audelà de 91 qui les divise, ce qui les unit, 
c'est leur volonté de faire croire aux travailleurs que 
les nationalisations (d'un type on d'un juire) en sys­
tème capitaliste, seraient une • solution». 

Jacques Altali, conseiller économique de Mitter­
rand, aime a prendre l'exemple de la S N C F . L e P C F 
lui, préfère vanter la bonne qualité de «nos petites 
Renaull tricolores». 

C o m m e quoi tous nos spécialisles savent avoir de 
grosses lacunes quand ils veulent ; les cheminots ou 
les métallos de Renault sont mieux placés que Miller 
rand pour savoir quel est le prix que l'ouvrier doit pa­
yer pour que la S N C F et Renault soienl rentables 

l'ar ailleurs, llarn* annonce une augmentation 
de 6,5 '/>• des tarifs ferroviaires (nationalisés...). Les 
choses iraient peufélre mieux avec un gouverne m e ni 
de gauche ? N o n . rappelons nous les déclarations 
de Rocard sur le Iliéme : pour que la S N C F soit ren­
table il faut réduire les effectifs. . la gauche au pou 
voir, ce serait toujours le capitalisme et la loi du pro­
fil qui dirigerait Ft ce aussi bien dans les usines 
privées (99 ) que dans les usines publiques ( 1 - ) . il 
ne suffit pas d'enlever un patron pour que l'entreprise 
soit au service du peu nie ! 

Remplacer une sidérurugie capitaliste privée par 
une - u I • M 11111111 ' capitaliste publique, c'esi une irom-
perie el rien de plus '. 
(Prochain arricle : les propositions des marxistes-ténî-
nixtes) 
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la France des luttes 

Lip : tes révisionnistes au sein 
de la CGT 
Encore des manœuvres 
de division 

C'est cette foii à propos des dossiers destinés A 
montrer «la bonne volonté des LIP â rechercher du 
travail* pour bénéficier des indemnités de chômage. 

Jusqu'ici, ils étaient remplis en A G , sans qu'il y 
ait de démarches pour éviter que les LIP soient isolés 
un par un. 

Sur demande de la C G T , la décision est cette 
fou prise de faire des démarches, mais collective­
ment auprès de 26 entreprises, chaque travailleur 
inscrivant les refus concernant sa catégorie (la C F D T a 
accepté pour •préserver l'unité» avec la C G T ) . 

Mais ta C G T a fait remDlir des dossiers individuel­
lement, avec le cachet des entreprises. 

D'autre p a n , l'intervention des 400 LIP à lacham 
bre patronale a été ainsi commentée par la C G T : 
«Vous avez bien M l de ptendre les dossiers, mais 
vous n'auriez pas dû fracturer les portes» ! La C G T ne 
dit pas c o m m e n t alla aurait procédé (par magie, sans 
doute ') 

Echos recueillispar discussion avec un travailleur de LIP. 

• Valenciennes (Nord) 
Grave accident 

à la SMAC 
Vendredi 15 avril, des ouvriers de la S M A C ' tra 

vaillent vite et dur sur un chantier de logement, pour 
réaliser A l'asphalte l'étanchéité des toits terrasse. 
Pour allai encore plus vite (toujours ça de moins à 
monter et A démonter),, le patron n'a pas fait poser 
les filets de sécurité obligatoires, et la maitrise pousse 
au m a x i m u m les ouvriers. 

Et soudain, c'est l'faccident» : un ouvrier âgé de 
4 2 ans bascula, tombe dans lo vide, s'écrase trois éta­
ges plus bas. Fractures du crâne et autres, état très 
grave. M ê m e s'il l'en sort, il ne pourra plus jamais tia-
vailler. 

Alors le patron fait porter un chèque de 3 000 F I 
sa f e m m e poui la «calmer» I 

«Et pins, nous dit un ouvrier d'un autre chantier, 
on fera poser les filets de sécurité avant la passage des 
services de contrôle, «on» fera dire que c'est un acci­
dent, qu'un des filets n'a pas résisté, ou quelque chose 
comme ça. Le camouflage des accidents sur les chan­
tiers, c'est facile et c'est courante I 

N e laissons pas l'histoire être étouflée. Dénonçons 
la pour ce qu'elle est : un crime de la bourgeoisie I 

Correspondant HR avec un ouvrier de fa SMAC 
"SMAC : •fWaaf lu du bâtiment de dimension nationale (ré­
gion de Lille, Vaienciennas. Paru, wc.l tmpiov»nt certaine­
ment piuileun miilierr, d'ouvriers. 

• Centre interuniversitaire 
de calcul de Grenoble (CICG) 

Grève 
les 18 et 19 avril 

Le C I C G , centre de calcul c o m m u n aux trois uni­
versités de Grenoble, a l'INPC et au Centre de Sa 
voie pour la recherche et l'enseignement, facture aux 
utilisateurs les travaux passés sur ses ordinateurs. 

Ces recettes paient les frais de fonctionnement (en 
tretien. fournitures, etc.) et les salaires des 45 perfora 
leurs, opérateurs, programmateurs et administratifs 
qui sont «hors-statuts». 

Ces 45 personnes sans statut ni stabilité d'emploi, 
luttent pour obtenir leur intégration sur poste budgé­
taire national ( c o m m e dans les autres centres de cal­
cul) et pour le maintien de leut emploi dans le CICC 
qui connaît «des difficultés» et un déficit croissant dû 
au blocage dos recettes ot dos crédits universitaires. 

C'est la Ire grève en France des hors-statut de 
l'enseignement supérieur, depuis le «plan d'intégra­
tion gouvernemental», en fait véritable plan de li­
cenciement Elle bloque pendant deux jours de n o m 
breux aspects du fonctionnement universitaire. Le 
centre de tirage et la bibliothèque sont également en 
grève 

La grande majonté est convaincue que seule l'ac 
non permettra d'obtenir satisfaction. Cette grève 
n'est qu'un averussement La suite de l'action doit 
être décidée après une réunion ce mercredi 2 0 avril 
entre présidents d'universités et représentants du 
secrétariat d'Etat aux Universités. 

Les M L du C I C G . 

• Soloci, Solomi, Satram à Kœnigsmaker 
(près de Thionville) 

Travailleurs oui, 
chômeurs non ! 

Le» 150 travailleur, de» 
sociétés Sol oc i, Solorrù, Sa­
tram occupent leur usine de­
puis le 11 mar\ pour s'oppo­
ser à sa mère en liquidation 
judiciaire. 

U N E H I S T O I R E D E S 
P L U S T R O U B L E 

La société générale de 
ronsfniction technique .créée 
en 1946 par la famille 
Valet le, |M mise maintes 
fois en difficulté par la guer­
re de charognards que se li­
vrent les m e m b r e s de cette 
famille. 

I i I-I i elle devient la 
Soloci S A , sous le con­
trôle dïvaugelisli et regrou­
pe sut son terrain Solomi 
S A (menuiserie industrielle) 
et Satram (montage). 

fvanarlisti, c o m m e son 
n o m ne l'indique pas. n'a 
rien â voir avec un enfant 
de chu ' i , D e combine en 

combine, il se débanas-se 
de se» partenaires et ré­
duit la rrprésentalion syndi­
cale des -.• i i 11 se croît 
invulnérable el prend de 
nombreuses mesures d'éco­
nomie dirigées exclusive­
ment contre les salariés : m o ­
dification des statuts de 
ontol de la Satram suppres­
sion du 13e mois, etc. 

Dès octobre 1976,le per­
sonnel fait grève, prépare 
un dossier pnidliomal En 
novembre le patron réduit 
les horaires sans compensa­
tion : les travail leur* à Fac­
tion le contraignent à repor­
ter celle mesure. 

E n février 1977, une no­
te de service établit le 
vieux système des amendes : 
9 0 à 100" pour touie ab­
sence , y compris pour mala­
die ! Par la grève, le person­
nel parvient encore a faire 
annuler celle mesure. 

N O U V E L L E P H A S E 
D E L A L U T T E 

Débul mars, les travail­
leurs cl leur section C F D T 
se rendent corn pie de la si­
tuation amenée par la ges­
tion d*fsangelisti : dettes, 
réclamations dot fournis­
seur», mécontentement des 
clients s'accumulent. 

Le 10 mars au C F . Evan-
gélisii assure qu11 n'y a pas 
de risque pour l'emploi : le 
lendemain.il dépose le bilan! 

Les ouvriers, tout en 
poursuivant leur travail, dé­
cident d'occuper l'usine el, 
grâce à leur action, arri-
vctil a se faire payer le mois 
de février, par chèques : 
mais ils sont sans provi­
sion ! 

Messages de soutien à 
adresser à M . Giraud , 
comité d'action C F D T 
Solomi-Soloci 5 a tra m 
BP IS Korniqsmaker 

57110 Yutz 
C o m p t e de solidarilé : 
C N D P N o 10 787 045 à 
Kumiqsmakcr. 

L e P D G , «excédé» par 
l'attitude de ses ouvriers qui 
occupent son usine, d e m a n 
de la liquidation judiciaire 
que le tribunal de Thion­
ville prononcera le 16 mars 
Les travailleurs dé file ni dans 
la ville aux cris de : Ira-
vailleurs. oui. chômeurs, 
non !» Ds recommencent 
plusieurs fois à Thionville 
et font une journée porle-
ouverte le 20 mars : 500 

mois m i n i m u m est mis en 
place mais les syndics le sa­
bordent en décourageant les 
clients pour qu'ils retircnl 
leurs c o m m a n d e s 

S ' U N I R A U X A U T R E S 
T R A V A I L L E U R S 

E N L U T T E 

Le 28/3 un comité de 
soutien s'est constitué à Fa-
m e k pour populariser la lut 

CHANSON ECRITE PAR UN MEMBRE DU 
COMITE DE SOUTIEN (OUVRIER SIDERUR­
GISTE DE LA REGION) 

REFRAIN 
Contre tout ce qui se trame Satram, 
On ne restera pas soumis Solomi, 
Nous on sait se battre aussi Soloci, 
Pour défendre notre emploi. 
Travailleurs Oui. chômeurs N o n (bis) 

Evangeusti, c'est son nom 
Cette crapule c'était notte patron 
De louches combines en chèques en bois 
On se retrouve sans emploi 

Il a su se tirer d'affaire, mais nous on ne s'est pas 
laissés faire 

REFRAIN 

Des années on j tiavaillé.htia rempli son porte-monnaie 
Maintenant il nous jette .i la tue, 
Comme des vieilles godasses fichues. 
On a répondu ,i cette canaille, imposant le droit au 
travail. 

REFRAIN 

Notre combat est a vous aussi 
Et si on reste tous unis 
On montrera aux exploiteurs 
La dignité des travailleurs 
C'est pas a nous de payai U crise 
Camarades occupons les utinm. 

personnes visitent les ate­
liers! 

Résultai concret : un 
accord est signé entre syn­
dics chargés de la liquida­
tion et le personnel, un 
préavis travaillé de trois 

te des Soloci. 
Fvangelisti. lui, se porte 

bien ; poursuivi par la justi­
ce, il n'en a pas moins fait 
l'acquisition d'une nouvelle 
société ( T E C rue d'Angle 
terre à Thionville). U s 

travailleurs continuent leur 
action Le 14 avril au m a ­
tin, ils se joignent aux 450 
travailleurs de Fillod A 
Florangr ou 77 employés 
sont dirrctemenl menacé», 
pour bloquer les m e s de cet­
te ville L après-midi, ils dé­
filent ensemble à la mani­
festation contre la liquida­
tion d "Usinor: Ils se font 
remarquer par la grande 
combativité de leurs mots 
d'ordre ; «l'nion, action, 
occupation», «Vsinor, Saci-
lot, Solac, Hllod, Soloci, 
occupation» 

P O U R S U I V R E 

L ' A C T I O N 

La prochaine étape de 
leur action, c'est une jour­
née porte-ouverte le 24 
avril, de 10 A 12 H dans 
leur usine. Le conflit n'est 
pas directement lié aux pro­
blèmes de la sidérurgie. E n 
fait, l'entreprise tournait re­
lativement bien Les c o m ­
mandes évitaient mais le 
P D G a précipité lui-même 
la faillite. Il a juste pris le 
temps de retirer ses billes 
el le patronal de lu région 
ne veut pas que Soloci re­
prenne : une victoire due 
A In comhaliviié des tra­
vailleurs, ça peut donner 
trop d'idées aux autres dans 
la situation actuelle ! 

C e qui fait la force des 
Soloci. c'est la coordination 
des luîtes qui semble naî­
tre dans la région. par e x e m ­
ple avec Fillod Dans une ré­
gion mi imis les regards 
se tournent vers les grandes 
usines, où la révolte gronde 
face aux milliers de licen­
ciements, la lutte des tra­
vailleurs de Soloci a quel­
que chose d'exemplaire. 

Inité, action, occupation. 
Travailleur, oui, chômeurs 
non t Solod Solomi Satram 
solidarité ! 

Félix Potin en grève 

Les saboteurs à l'œuvre 
Les 3 Félix Potin 

sont en grève et occupés 
depuis plus d'une semai 
ne pour des revendit a 
tions, notamment 2 2 0 0 F 
m i n i m u m . 

Les permanents syn 
dicaux C G T C o m m e r c e 
fonl tout de leur coté 
pour briser la lutte dans 
laquelle les travailleurs 
ont fait preuve d u n e 
grande combativité. 
Qu'on en juge : 

les permanents né­
gocient (sans le dire ') 
sur 1 800 F. Sans en par 
1er aux grévistes, ils pous 
sent les délégués A dire 
que les résultats des né­
gociations sont accepta 
bles. 

- samedi, le délégué 
de Republique trinque 

avec le régional de Félix 
Potin et parle ouverte 
ment de reprise le lundi 1 

le lundi 18, un ar­
ticle de l'Humanité affix 
me... que les 3 Félix Po 
tin ont repris, que les 
travailleurs ont fait reçu 
1er Félix Potin et obte­
nu 200 F par mois (ce 
qui est faux). 

Ces messieurs pre­
naient en s o m m e leur 
désir pour la réalité ! 

L e lundi, la continua­
tion de la grève était 
votée '. 

ce jour-là, le délé­
gué (A République) 
prend l'apéritif avec le 
directeur : sans doute 
pour arrêter une nouvelle 
tactique '. 

mardi, c'est le bou­

quet le directeur regio 
nal a battu le rappel par 
télégramme des non gré­
vistes, des chefs, et m ê m e 
de malades, convoqués 
pour venir voter contre la 
grève 

Le délégué trouve ça 
normal

 1
 Cerlains grévis 

tes, éccaurés, ne votent 
pas ; la grève est brisée â 
République, ce qui va 
probablement forcer les 
deux autres à reprendre ! 
D u beau travail ! 

Les travailleurs vont 
maintenant devoir rester 
mobiliser contre toute 
tentative de répression de 
la direction. 

Correspondant H R avec 
des travailleurs de Fé­

lix Potin 
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